
 

 

23 MARS 2021 - mardi, de la férie   -                         S. Turibio de Mogrovejo, évêque 

ÉVANGILE 

« Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous comprendrez que Moi,  
JE SUIS »  (Jn 8, 21-30) 

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! 
Fils de l’homme, élevé sur la croix, 
tu attires à toi tous les hommes. 
Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! (cf. Jn 12, 32.34) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean  (Jn 8, 21-30) 

En ce temps-là, 
Jésus disait aux Pharisiens : 
« Je m’en vais. Vous me chercherez, et vous mourrez dans votre péché. 
Là où Moi Je vais, vous ne pouvez pas aller. » 
 
Les Juifs disaient : 
« Veut-il donc se donner la mort, 
puisqu’Il dit : “Là où Moi je vais, vous ne pouvez pas aller” ? » 
 
Il leur répondit : 
« Vous, vous êtes d’en bas. Moi, Je suis d’en haut. 
Vous, vous êtes de ce monde. Moi, Je ne suis pas de ce monde. 
C’est pourquoi Je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés. 
En effet, si vous ne croyez pas que Moi, JE SUIS, 
vous mourrez dans vos péchés. » 
 
Alors, ils lui demandaient : « Toi, qui es-tu ? » 
 
Jésus leur répondit : 
« Je n’ai pas cessé de vous le dire. 
À votre sujet, J’ai beaucoup à dire et à juger. 
D’ailleurs Celui qui m’a envoyé dit la Vérité, 
et ce que J’ai entendu de Lui, Je le dis pour le monde. » 
Ils ne comprirent pas qu’Il leur parlait du Père. 
 
Jésus leur déclara : 
« Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, 
alors vous comprendrez que Moi, JE SUIS, 
et que Je ne fais rien de Moi-même. 
Ce que je dis là, Je le dis comme le Père me l’a enseigné. 
Celui qui m’a envoyé est avec Moi ; 
Il ne m’a pas laissé seul, 
parce que je fais toujours ce qui lui est agréable. » 
Sur ces paroles de Jésus, beaucoup crurent en lui. 

                                                                                                                                                    – Acclamons la Parole de Dieu      
                                                                                                                                                           https://www.aelf.org/bible. 
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« Je me suis infligé à moi-même la Passion. »                                              GE – La Volonté Divine – Lumen Luminis   

Le Livre du Ciel                    Tome 12 - 4 Février 1919                      Luisa Piccarreta 

La Divinité fit souffrir une Passion intérieure à l'Humanité de Jésus  

durant chaque moment de sa vie terrestre. 

                                                                                             
 
« Vois-tu, ma fille, avec quels excès d'Amour J'ai aimé les créatures !  
Ma Divinité était trop jalouse pour confier à une créature l'accomplissement de la 
Rédemption.  
 
Ainsi, Je me suis infligé à moi-même la Passion.   
Aucune créature n'aurait été capable de mourir autant de fois 
- qu'il y avait eu et allait y avoir de créatures à connaître la lumière de la Création,  
- pour chaque péché mortel commis par celles-ci.  
 
Ma Divinité voulait une Vie  
- pour chaque vie de créature et  
- pour chaque mort causée en elles par une faute mortelle.   
 
Qui aurait pu être assez puissant pour me donner autant de morts sinon ma Divinité ?   
Qui aurait pu avoir assez de Force, d'Amour et de Constance pour me voir mourir  
autant de fois sinon ma Divinité ?   
 
Une créature se serait lassée et aurait abandonné. Et ne va pas penser que  
cette activité de ma Divinité commença tardivement dans ma Vie terrestre ! 
Elle commença dès le moment de ma Conception dans le sein de ma Mère. 
 
Plusieurs fois, ma Mère elle-même  
- fut consciente de mes souffrances et ressentit mon martyre et mes morts.   
Ainsi, même dans le sein de ma Mère, ma Divinité joua le rôle de bourreau d'Amour.   
 
A cause de son Amour, ma Divinité fut inflexible : au point où  
aucune épine, aucun clou et aucun coup ne furent épargnés à mon Humanité.  
Ces épines, ces clous et ces coups n'étaient pas comme ceux que les créatures m'ont 
donné pendant ma Passion. Ceux-là n'étaient pas multipliés.   
 
Les souffrances infligées par ma Divinité furent multipliées  
- pour couvrir toutes les offenses :  
- autant d'épines que de mauvaises pensées,  
- autant de clous que d'actions indignes,  
- autant de coups que de plaisirs mauvais,  
 -autant de souffrances que d'offenses. » 
 
« C'était des mers de souffrances, d'épines, de clous et de coups. »   
 
Devant cette Passion que m'a infligée ma Divinité durant tout le cours de ma Vie,  
la Passion que les créatures m'ont fait subir dans les derniers jours de ma vie ne fut qu'une 
ombre, qu'une image.   
 
Voilà à quel point J'aime les âmes !  Je payais pour des vies.  
Mes souffrances sont inconcevables pour un esprit créé.   
 
Entre dans ma Divinité, vois et touche de tes mains ce que J'ai souffert. »(…) 
 
 
 


